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•de fe délaífer un peu du travail de la nuit fe
tqu'on eut le tems de débarquer quelques pid
.ees de carnpagne. Elles forent d'un grand fe-
cours íors que fes deux Armées forent hors tícla portee du canon des vaiífeaux Se de k for-
tcreil'e. L'on voioit au milieu des Bataiílons
ies plus avancez , k Croix Archiepifeopak de
Ximenez , d'oíi pendoit une banderok , fur
laquelle on lifoit ces paroles ., qui forent au-
trefois d'un fí heureux préfage á Coníkntin ;
Vous vaimrest^ par ce figne :tous les drapeaux

\u25a0Se ks étendarts portoknt la méme dévife ; •&
Pon voioitbrillerla Croix dans tous les raogs.
Ximenez Pavoit ainfi ordonné pour animer fes
troupes , Si ks faire fouvenir que Jesús-

\u25a0C h-r isi étoit le Chef inviííbk de cette Ar-
mée.

Les deux Armées reftérent ainfi quelque
tems en préfence :Elles étoient rangées de !-**
méme maniere ;.quatre Bataiílons quarrez, la
-Cavalerie fur les aíles , faifoient a peu prés
la diJpofition des deux Armées :La Chrétien-
ne avoit de particulier un corps :de referve ,
qui fot d'un grand fecours dans cette .ocafion.
L'Armée ínfiáék étoit fup.érieure- en nombre-:
La Chrérienne Pe-roportoir par l'expérknee des
Chefs ,la vaíeur des Soldats , le bon ordre
Se la difeipline. LTnfidék avoit Pavantage
du lieu : La Chrétienne celui du canon ¿es
vaiífeaux Se de ía forterelfe. Aprés s'etre
iegardées quelque tems fans ríen entrepren-
dre, enfin la Cavaieríe des Maures ,qui fe vo-
ioit de beaucoup plus nombreufe que celle
des Chrétiens , engagea le combar avec de
grands cris.. Elfo fut recue piques baííkes ,
avecun.profond fiiencc qui avoir quelque chor
fe de rerribíe ; Se elle revint ainfi pluííeurs
fois á la charge- fens pouvjoir puvrir.fes Ba-"
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laillons d'Efpagne :Cependant le canon de la
idrtereífe Si des vaiífeaux faifoit un forieux

t-,vaae parmi la Cavaieríe
"

des Maures ; leur

s'rdeur en for ralentk , Se elle fit alte. Alors
PArmée Chrétienne , étendant Con front , Sí
svancant toute a k fois , ataque a fon tour ,
avec'de grands cris , celle des Infideles , la

Bouffe , Se gagne enfin k ha-uteur. La yuó
d'Oran ,que Pon décquvre de cét endroit ,
redoubk k courage des Chrétiens , Si les Ar-
mées ocupant toutes deux un terrain ufo, touC
fe niela , tout combatir. Pendant que ees cho-
fes fe paífóíertt for la hauteur ,Ximenez j,

profterné dans la Chapelíe de la Fortereífe ,
imploroit le fecours du Cid,Si le prioit de
déíendre fi caufe.

é \u25a0':.
"5 í

D'un aurre cote ,fes vaiífeaux qui portoient
ks deux milk chevaux qui n'avoient pas été
débarquez á fvíarfaquiv'r , étoient arrivez dé-?
yant Oran ; Si aprés avoir mis a terre la Ca-
vaieríe qu'ils y.avoient ttanfporté , fe fervoieni*
de toute leur artilkrie pour en battre furieu-
fement ks muraiifes. Cette Cavakrie ne fut
pas inutik :elle fe pattagea en deux corps,,
chacun de milk chevaux ;Pun , fous Ja con-
duite de Souza ,Medre de Camp duRégiment
de Ximenez ,prit le chemin de la Porte, de
Tremecen ,qu'on avoit promis de livrer au
Cardinal ; l'autre ,fous le commandement 3u
Comte d'Altamira , demeura caché derríére
une coline qui en déroboit égakment la vúé
a la Ville Sí a l'Armée des Maures.

L'intelligenee que le Cardinal avoit dans fe
Villeréüffir :les ¿eux Maures & le Juif quil'a-
voient formée tinrenr parole ; la Porte for ií-*
vrée ,Se comme tout ce qu'il y avoit de gens
de défenfe étoit forti,a la referve d'un trés-
P«át nombre , la Cavakrie y entra fans ré-
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íriTanceTj amáis íurprik ne fur pareille á ce]"
fe des habitans d'Oran ; bien Íoin de fqnge:
a fe défendre , ils couroienr en fouk dans les
Mofquces , croiant y trouver un azile contre
la prémiére foreur du yainqucur. La Cavaieríe
maitreífe de la Ville s'empara des principan**
poftes ,Si des murailks ,s'y retrancha ,&tolli-
na le canon contre la Ville, menacant de 1?,

i-eduire en poudre fi Pon faifoit le moindre
mouvement pour s'y défendre. Les Etendarts
d'Oran forent auffi - tot arrachez , Se Pon vk
paroitre a leur place for ks murailks, ceux de
la Croix cantonnée des Armes d'Efpagne.

A cette vüe,l'Armée Chrétienne, quoique peu

acoutumée a ees fiables brulans ,reprit.de nou-

velles forces : la confternatkn fe mit parmi
fes Maures , & pendant que Pierre de Navar-

re , á la tete de toute l'Armée , les pouíkit

avec la derniére vigueur ,Vianelli,á látete

du corps de referve ,qui n'avoit prefque point

agi, les prit en flanc. Les Maures furent obh-

gez de reculer ; mais ce fot encoré pis :car

les milk chevaux tous frais ,fortant de der-

riére k colinc ,tombérent fur Parrare
-

garde
avec de grands crís :Les Maures etonnez de

fe voir ataquez de tous cotez , -croiant le

nombre de leurs énemis beaucoup plus grana
qu'il n'étoit , perdírent courage : tout plia ,
&la Cavakrie s'enfuit enfin- a toute bride .
l'Infmterk ainfi abaadonnefe eífaia de le reti-

rer 5 mais l'éfroi y aiant mis le defordre , el-

le fot enfoncée , Se la Cavakrie &1Infente-
rie Efpaenole y entrant pele- me e , en ntcm

un foriefx carnage. Ilrefta for le champ *
barailfo-ckq milk hommes de tuez ,wm

compter les bkífez ,qui moururenr la pW«

de leurs bkífures , Si les prifonqiffS ,quí W**



du Cardinal Ximenez,. *•if
rínt en grand nombre , Se que l'on envoia aux
Galétes.

Pierre de Navarre pouvoir fe contenten d'u-
ne vifioire,qui, avec la pene de

*
tres -peu

de monde , le rendoit maírre de la Ville Si
de rout PEtat d'Oran ; mais comm'il portoit
Ces vues plus Íoin , iis'atacha á détruire les
reíles de cette malheureufe Armée ,qui fe re-
ritoit en confofion. Ainfi aprés avoir donné
fes ordresa Vianelli Se a Diego-Vera, General
de I'Artiilerk,pour demeurer á la garde du
camp , Si y rétablir Pordre' que í'ardéur du
pillage en avoit bani ,ildéracha le corps de
referve Se les milk chevaux que commandoit
Je Comfe d'Altarnira , íbus le commandement
de Diego Pacecco \u25a0> Se de Garcías de Tolé-
de, fils aíné du Duc d'Alve,avec ordre de
pourfuivre les énemis. . -

<

Pour luí , prenant Pélite de fes troupes,
ilmarcha vers Oran , pour fecourir les fiens s
qui étoient en trop petit nombre pour la pou-
voir garder long tems. Ily entra fins peine*
les troupes s'étant faifies de toutes les portes*,
mais ilrrouva les rués Se ks avenu.es des pla-
ces barricadécs , Se le peuple , revenu de íá,
prémiére furprife , réfolu de fe défendre.

Ces barricades faires a la háre forent aifé-
fflent emportées. Le Soldat irrité de cette Coi-
ble réfiftance , fans diftindion d'age ni de fé-
xe , paila tout au fil de Pépée :IIn'y eut
que ceux qui s'étoicnt retiiez Se barricadez
dans les Moíquées qui échapérent a fi fureur.
L'on forca enfuite les maifons : elles forent
pillees , & k niaífacre y recommenca , avec
a'autant plus de crüauté ,que Pon n'y ttouva
que des fommes , des vieiíkrds , Si des en-
*sns ,la píupart incapabks de nuire.
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miférabk Ville, de ce que Ximenez n'y. fit:
pas fon entrée ce jour - la ;iln'y eút pas eu
tant de fang inutilement répandu :mais Pier-
re de Navarre , en permettant de fi grands..
excés ,fuivit la cruelle politique des Efpag-
nols : ils extcrminent ainfi' les habitans des
lieux dont ils fe rendent les maítres , afía
de n'avoir pas beíoin , ni de citadéks. ,ni de
garnifons nombreufes , pour contenir dans- le
devoir les- peuples- nouvellement conquis.

De combien la maniere de faire k- guerre
des Francois eft

-
elle plus húmame ;puifque

Louis LE Grano , Commandant fes Ar-

mées en perfonne , on a vu des Vilks em-
portées driífaut ,auíS tranquiles le jour ma-
me de leur prife , que fi elles n'euflent. pas
changé de madre.

La nuir vint enfin , Se fit eeffer le cama-

ge. Les Efpagnols épuifez par ks fatigues de

cette grande journée , trouvant dans les mai-

fons donr ils s'étoient emparez toute forte de

rafraichiífemens- , en pro.dérent avec fi pen-
de précaution ,qu'étant pour la plupart en-

fevelis dans íe vin Sí dans le fommeil^, les

Maures fortant des Moíquées euífent pu ren-

dre cette grande vidoire inutile,Sí vamcre a

íeur tout leurs vainqueurs- , fí- Pierre de Ná-j
varre n'etrt pris des précautions capables de luí

aífurer fi vidoire. '""'""-'-„ ,
Ce vigilant General ne dormir point de tou-

te cette nuit., quelque fatigué qu'il tut,_&J
quita pas. méme fes armes. Tous ies Oncu \u25a0>

qu'ii retint auprés de íui en firent autanr.

mít par tout des corps de gardes ,& des íen.



!*f3
W^^^i^r m prcfoer du deíordre tíes

bfpagnols. •'-"*". , i -n r
Le kndemain a k pomte du .jour les Mof-

lees furent ataquées ,Si plus vigoureufemenn
ddendues qu'on n'avoit lieu ¿'atendré dura
-Peupk ramaffé confofémeut ,qui combatolt fans

ordre , Si qui n'étoit foutenu que de/ on de-
fefpo'r. La réfiibnce eüt méme ete plus ion-
¿ne , fi ks Efpagnols montant fur les toits

n'euífent fait pkuvoir for ceux qui étoient def-
inas une gtéle de traits Sí de pierres , les me-

móxsít de les enfevelir fous ks ruines des toits
'¿'desmuradles renverfées. Les Maures for-
cez de fe rendre ., demandérent compofítion :

Elle fot refufée , Se tous furent contraints de

-racheter leur vie aux dépens de leur liberté.
On fit de k forte huir milk Efclaves. Les

\u25a0morts que Pon trouva dans les rúes S: dans les
•maifons aiant été comptez pafloient le nombre
de quatre milk. En un mot , de ce grand

-nombre d'habitans qui peuploknt cette fameufe
Ville, iln'y en eut que quatre -vingts , qu£

étant échapez au vainqueur fe retirérent á
Tremecen. Au récít qu'ils -y firent des cruau-

tez commifes á la prife d'Oran , le peuple fe
foulevant ,maífacra indiferémment ,Marchands, s

Efclaves , Sí généralement tout ce qui fe trouva
de Chrétiens dans la Ville Si dans tout le
Ifoiaurrie. ', \u25a0

IIne reftoit plus a prendre que le Chateau

d'Oran , affez mauvaife place , Sí encoré plus
mal pourvúe. Pierre de Navarre le fit fom-
iner : fe Commandanr répondit qu'iln'étoit
pas en état de fe défendre ;mais qu'il vouloit
avoir la c-ferie de le rendre a Ximenez. Ainfi,
tout étant tranquile , Pierre de Navarre Pen-

\u25a0voia inviter de .venir prendre poífeffion de fe

Ai1",



Les chbfes étxribiri en ce: éi-a^^SHGardas de Toléde vint rendre compre a pf
Je de Navarre de Penriére défiite des énemkPacecco Si luí avoient eu ordre de ks pou¿
fuivre dans leur retraitc ,ils les avoient ateint-commils avoient peur la plupart jetté leu„armes pour fuir avec moins d'embaras .* Se
voiant pourfuivis ,ils taché rent de fe ralier

-
ce fot en vain ; le défordre Sí Péfiroi étoienííj grands ,que tté leur perniettant pas de dif-
tmguer le petit nombre de leurs énemis , ils
crurent avoir toute l'Armée fur les bras. AinüGardas d'un cote ,& Pacecco de l'autre , ála tete de leurs troupes , ks ataquaüt en mé-me tems , en firent une terrible boucherie,
La nuir la fit céífier ,Si fauva fes pitoiables
rcífes de cette mnlhéiireufe Armée. - '

7'-é

- Ilne manquoit á ía gloire de Ximenez que
de venir jouir lui - méme de fi conquéte. On
pouvoit aler a Oran ou par terre ou par mer";
Ximenez mohtant fur une Galére choiíir le
chemin de Ja mer, pour éviter k ¡-encontré

de ce grand nombre de'morts dent le champ
de bataille , par bu illui faloit paffer, étoit
tout couvert. A peine eft- on forti du port de
Marfiquivir , q*'.'on apercoit Oran ; c'eft Coú
plus bel endroit ; elle a"riu cote de la raer
Pun des plus beau-c aípeds qu'on fe puiífe iirja-
giner. Ximenez ne Peur pas plutbr apercu ,
que kvant les yéux au Ciel Íl tomercia Dieu
d'une fi belle conquéte ;& pendant tout fe
chemin ilne dit preíque autre chofe que ces
paroles qu'ii ne pouvoit pas fe kífer de re-
peler. Ce n'tft pas a nous ,Seignear ,ce n'efi
fas a nous ,mais a votre Nora qu'ilfaut ren-
dre gloire. . -

r

XIfui recú á la defeente de fi Galére par
Vianelli } qui aprés avoir fait camper- PArmée



é
f0us ks murailks d'Oran , l'j etoit venu re,

giS une double ferie d'Infantérié & de Ca;
Serie bordoit le chemin depuis le Port juf-

tiu'au Cháteau. _ ,
Pierre de Navarre rccut Ximenez a la porte

de la Ville , lui en préfenta les clcfs ,& le

feíicha fur fa vidoire* Le Cardinal loua hau-

íement fa conduite Se fa valeur : il donna

de grandes loüanges aux Oficiers Se aux Sol-

dats , Si entra dans la Ville aux ackmations
de toutes ks troupes.

Au trifte fpedack de tant de morts , Si de

tant de fing répandu ,Ximenez ne put s'em-
pecher. de verfer des larmes : IIplaignit le

fort des vaincus , Se témoigna iPierre de
Navarre, quimarchoit a fa droire^, qu'une v.c-
toire moins fingíante lui eút été plus agrea-
ble. Le General lui répondit , qué c'etoient
ks fuites inevitables de k guerre &idesVilles
forcees ;qu'il n'étoit pas aifé d'arreter la fu-

rent du Soldar; que les entrepnfes les plus
juñes avoient fouvent des fuites ,qui pour etre

fanglantes n'en étoient pas moins néceífaires *,

que quelque modératipn qu'on fe fot propofée
dans le projet , on étoit fouvent forcé de s'en
ékigner dans Péxécution ; qu'aprés tout,c'e-
roieñr des Infideles ,qui ne méritoicnt pas qu'on
ks plaignít. Cétoient des Infideles ,ilefi vrat s

repartir Ximenez ;mais c'étoient des hommes
dont on auroit pú futre des Chrétiens :lef
mort me ravit le principal avantage de l&vtc-
toire ,'qui étoit de les gagner a fefus

-
Chnfl.

A quelque diftance du Cháteau ilrencontra

leGotiverneur , qui fe fit connoítre a luipouc
l'un des deux Maures avec qui ilavoit Pinteí-
ligence dont Pon a parlé. Le Maure luí pré-

fenta les clef*s du Cháteau , Se en meme tems

trois cens Efclaves Chietieas , qui y avoieni



ete mis aux fots des que Ia flote dTfp1p
,,

avoit paru. Ces malheureux fe jetércm !
piez de Ximenez en luipréfentan/ leurs cha?jes quil avoit rompues , & l'apelknt leur

'

berateur. Ce fut un préfent bien agréaSe i\u25a0Ximenez :ú leur dohna fur fe champ 1 Kberte ,Sí permit á la Garnifon de fe retirériTremecen avec armes Se bagage. Pour fe Go.*-verneur, comme on lui avoit promis,auá-bíaqua fes deux cómplices , de grands avantaüesen Efpagne , pour recompenfe de leur truri-
ion , Ximenez le retint auprés de lui,f£ fltamener l'autre Maure Se le Juif qui Pavoientiibien fecondé , fetir fit toute forte de bonstraitcmens , Sí les mena avec lui en Efpagnequand ily repafta. - ' " °

La Garnifon aiant été chang'ce , le Cardi-
nal prit poíleffion du Cháteau , fit dreífer ie
plan des nouveiles fortificatious qu'il y vou-
loit ajouter ,Sí dohna Ces otates pour la met-
tre en Pétat ou on la voit encoré aujourd'huk
IIret-ourna enfuite dans la Ville , oh Pea
avoit logó toute l'Armée , '&. s'étant retidü
,dans la grande place , ou ion avoit porté toat
fe butin,il fie ífefege des Cbefs Sí des Sol-
dats , les 'reinercia au nom du Roi Si au fíen;
Si apré-s avoir foit mettre a parr quelques pié-
ees des plus precieufes ,ii les envoia au Roí
par un Courrkr qu'il íui dépécha , pour ki
porter la nouveik de fa conquéte. IIabatt-
dbnri'a tout le refte aux Oficiers Sí aux Soldats.
La liberalité. de Ximenez n'en demeura pas
fe .* comm'il éroit reconnu pour Généraliffi-
me de cette Armée ,Sí qu'il en avoir fait
fous les fraiz ,l'on avoit misa part pour lui
environ la troifiérne patrie du butin :iik fit
•aporter au méme endroit , en fit des preferís
áe fa propre main a Pierre de Navarre > á

•eTi
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-ñus fes Oficiers Généraux ,Si Subalternes 3

¿ méme á de fimpks Soldats en qui ilavoit

«Snarqúé ou de la probité ou de la condui-

te ou déla vakur :iideftína le refte pour
fes befoins publics , comme pour la repara-

tion Si Pornement des Mofquées qu'il avoit

deífein de convertir en Eglifes j pour luí,il

fe referva tres
-

peu de chofe , Sí fur tout

\u25a0píufieurs Lívres Árabes des mieux condition-
nez , qu'il deftína pour la Bibliotéque d'Al-
cala.: on les y voit encoré aujourd'hui.
,'l'on peut juger de la grandeur Se des n-

cheífes d'Oran , par fon commerce ,Sí de fon
commerce ,par íe nombre de quínze cens bou-
tiques qui y "étoient iors que Ximenez la prit.

Un Hífiorien
*

qui aftlfta á cette conquéte, Si *
qui airare les avoir comptées ,dit a cette oca- i
íion , qu'a peineen trouveroit

-
on autant dans

trois des plus fameufes Vilies d'Efpagne. Le
butin , fans y comprendre ce qui fut détour-

-né ,dont Pon ne peUt teñir compte ,fut efti-
me cinq cens mille écus d'or. Toute PArmée
s'enrichit á cette prife ,Si ti y eut tel par-
ticulier qui en raporta jufqü'a dix milk du-
eats.

' .
Les rkheífes d'Oran n'étoient pas ce qui

contribiioit le plus a fe réputation : fa-gran-
deur , le nombre de fes habitans ,fa fidia-
don , fon Port , fon Arcenal ,ou Pon trouva

plus de foixante piéces de gros^ canon ,fans
compter les- peritos l, Sí un -nombre íníini de
íoutes fortes d'armes ,la- -faifoient pafl'erüour
la plus importante

'Ville de toute P Afrique.
Cette Ville eft aujourd'hui bien diferente de
ce qu'elle étoit -alors :quelque forin qu'on ait
pris de luirendre 'fa prémiére grandeur ,Pon
sfak jamáis pú en venir 'a bout.

- _
¿Le premier foin ie Ximenez_, aprés- ía -dif-



3*4 6^ Hiftoire du Minifte'rstribütíon dii butin , fut de faire néto'fer !*Ville de tous ces corps morts quí commen-
eoient de Pinfeifter :ilpurifia enfuite les Mof-quécs * les fir brner á l'ufage des Chrétiens,
& dédia lui -

méme la plus, grande a Nótre-
Dame de k Vidoire. 11 établit dans cetteméme Ville un Clergé ,des Mofees ,deslió-
pitaux ; leur aíitgna des fonds -pour leur fub-
fiftance ,Se des Maifons commodes pour les
loger. IIn'y manquoit píus quedes habitans;
mais Pon n'eut pas plutót feu que fes maifons
«Siles fonds s'y doiinoient prefque pour rien,
qu'ií s'y en rendit bien -tót un affez bon nom-
bre. Les trois cens Efclaves que Ximenez avoit
déiiyrez ,furent les prémiers qui commencé-
rent a répeupler cette fameufe Ville.

Ce fut un coup d'une prudence 8c d'un
bonheur extraordinaire d'avoir ataqué Se pris
cette Ville avec tant de diligence ; car fiPon
eut. feukment retardé d'un .jour \u25a0> le Roi de
Tsemecen y eavoioit un fecours confidérable i
íl en eílt envpéché ,ou du moins retardé la
prife ,qui n'-euc pú fe faire fans perdre la
Bieilíeure partie de l'Armée ,Sí la réduire á
s'en retourner aprés fi conquéte. Ce fecour»
pararle lendemain de la prife ;mais étant" ar-
mé trop tard «, il-s'en rete-urna fans rkn fai-

Les chofes étant ainfi difpofées ,Ximenez
jGt prockmer ie Roí Catholique Seigneur Sou-
verain de Ja Ville Sí de PEtat. d'Oran ,mais
comme en meme tems , aprés avoir declare
que Pun &l'autre relevéroit pour le fpiritucl
de PArchevéché de Toléde ,commrils en de-
pendenr encoré aujourd'hui ,quói qu'ils en
feiénr fort éloignez *, íl s'en apropria fe Do-
Siaine , les revenus publics ,Se généralerneni
Ü^ifec ce qsi avoit été du. Domaine des ander-s
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Rds d'Oran ¡Pierte de Navarresen otcnca a

&ílprotete qu'il ne foufriroit jamáis que ce

Domaine apartfot á d'autres qu a fiMajclt?

Je rnénager , le prit d'un ton plus haut qtt l

nWacoutumé", Sí le tegardant avec k.

air d'autorite qu'il feavoit prendre dans fe*?

ocafions oh ilfakirVilJ?J^.> í t*
dit,qu'il voükit bien qu'il feut quil ne ac*

voit compte de ficonduite qu'au Rol meme.
qu'il feavoit fes intentions mieux que penoti-

Te • Se qu'en tout cas ilne ks aprendroit pas
d'un étranger ,qui n'étoit que depuis queique-r

mois a fa folde ,Sí qui lui devoit a luí-me-

me toute l'autorité qu'il avoit :que cette au-

torité feroit foumife á la fienne ,&
#
quüne

foufriroit jamáis qu'un homme obhge de ha

obé'ir entreprít dele contróler :que s ií avoj*
quelque chofe a lui remontrer , Ú le devoit

faire en particulier ,Si avec le refpeft qm
étoit du au caradére dont le Roí ,leur comu
mun maítre , Pavoit revetu. Ximenez achevs
enfuite ce qu'il avoit commence ,&Pierre efe

Navarre , qui n'étoit pas en état de len etnv-

pécher , reconnux qu'il s'etok commis mal &

propos. , ,", *-

L'on propofa enfuite de tioüveíles conque-
tes , Se Pon s'arréta á celle du Roiaume ae

Burie ,par cette feule raifon , que, ks guer-

-res civiles dont cet état étoit agite ,íavori-

-foient k deífein des Efpagnols. ', *>

La conclufion de cette entreprife reveilk
k jaloufie de Pierre de Navarre Se de Vianel-

li. Ximenez s'en a-percut , Sí ne voulant pas

mécontenter deux Oficiers. d'un mente auik
diftim-né , aui avoient ferví fi unlement ,&

•cpinouvoient rendre encoré de -fi granas feít
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Tices a PEtat Sí á k Religión * ii&i

-
cnpkin Confeií de guerre , cpdi „Í^
ti dEfpagne que dans le deífein de conquefoOían :que Dieu aiant foit réüílir cette g¡
Pnfe , ilétoit réfolu de s'en retourner :¿fon age ne luí permettoit pas de foutenir plUsiong tems les fatigues de fe guerre, Seqíh
-profeffion paifibk a laquelle Dieu Pavoit apéí
ne s'acordoit pas avec une yfe auffi tumultuéufequecelk d'un camp :qu'iicroioitleur étre p

-
oB-le moins auffi utik en Efpagne ,quilk pou-1

.roit etre en Afrique :qu'ií r.e ceíferoit de fi-
iiciter le Roí de íeur envoier les fecours né-
xefiaires /* que pour lui,ilfeur faifoir de bon-
eceur préfent des munitions de guerre Sí fe'bouche qui étoient encoré dans les vaiífeaux:

-qu'il aloit donner ordre de ks faire débar'quer -,
-Se qu'il ne s'en refervefoit que ce qui ferok<ábfolument néceífaire pour fon paftage : 11
ajouta ,queda vidoire n'acompagneroit leurs

;armes , qu'autant de tems que Dieu feroit déíeur partí: que íe moien de Py reteñir ,étoit
de faire regner fa crainte Sí le bon ordre dans
leur armée .* qu'il feavoit par expérience ,
qu'une vie Chrérienrre Se réglée n'étoit pas
incompatible avec la profeffion des armes :que
bien Íoin de diñrinuér la vakur ,elle Pau'g-

'"tnentóit :qu'ils fongeaírent á aügmenter PEm-
!pire de J'esus- C-h-r ist auffi

-
bien que

¿celui déda Mafefté Catholique : qu'il leür
-iaiífoit,pour les fecender ,bon nombre d'Ec-
-ckfiaftiques fcavans , Se de Reíigieux zéicz,
prets á verfer leur fing pourPau^mentation de
-ía foi .* qu'au refte ilavoit deux avis á leur
donner .* Pun , de traíter pks humainemént
íes vaincus qu'on riavoit fait á Oran ;Pautre,
-d'engager adroitement des Soldats a achetét
\u25a0-dts maifons dans Gran-, Sedes terr-es aux-íSi-
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•
Que cette précaution produiroit deux

<LS é'aakhíent avantageux ; Pun , qu'ils en

fetoien? d'autant plus portez -a conferver leur

.ommuué conquere ,qu'en k defondant , k

défendroient leur propre bien ;!autre que ne-

S po¡nt P arra gez cmrc leUr deV°ir
d T

de conferver ce qu'ils avoient aqms ., ils fe

-donneroient tout entiers au premier. Ce fut

dans cette vue' qu'avant que de partir,_ Ximenez

dt publier , que fi queíqu'un .-vouloit envoier

quelque chofe a fi fomme ou a fes enfans , Ü

Ichargéroit lui-- méme de leur faire tenn::ce

\u25a0ou'il éxéeura en éfet avecria dermere fideli-

té; des fommes fort confiderableslui aiant ete

'
* d ledeífein de Ximenez fot agréabk _a Pierre

de Navarre Sí a Vianelli,qui tous

-deux a monter d'un dégré- 5 ilañigea fenfible-
ment toute PArmée. Il etoit adore des Ofi-

ciers Sí des fóldats. i'eftime Sí la confiarles
qu'ils avoient en lui,ne pouvoient al.er plus

íoin. Ils atribüoient hautement a filíete Sí ft

fi conduite le fuccés ferprenant qu us avoien,

eu dans Pentreprife d'Oran, *&ils fe croioienr.

¡nvincibles tant qu'ils auroient a leur tete un

'homme pour lequel ils étoient perfuadez que
"feCklcombatoit. _ .

Ces témoignages publics de la reeonnoiifen-
ce de PArmée n'empéchérent pomt Ximenez

d'éxécuter fon deífein. Ils'embarqua a quel-

ques jours de k , aprés avoir remis le eom-
1 , ' •

~„\ X T>if>r~f A<> T-Javarre , dont¡mandement general a Pierre ae ísmf*y» .
la place fot don-fee á Vianelli *. celle de Vía-
"pl. -, „„. o, f.iiP de niego Vera au'\u25a0nelh a Diego Vera 3 oí cene ae i/*cg«

heureufement.de retour u

'Cartagéne, fit plus qjí*1
*'

avóÍS f01*'15/**
.feukment ilécadt au Roi„Pour lm-tendte.-W
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conté éxad de tout ce qui s'étoit fait , & fetout ce qu'on avoit réfolu d'entreprendre ,¿pour le prkr dé continuer ?. PArmée d'Wdt»
les lecours quiluí étoient neccífaires pour pouf.
fer les cotiquétes qu'elle étoit én état de fairetaais ilemploia tout Pargent qui lui reftoit,&
¿kngagea méme pour de gtofl'es fommes pour
acheter des bkz , Se toutes fortes de trmni-
tions , qu'il envoia -a l'Armée avant que de
"partir de Cartagéne.

Ilrecutauméme endroit íes félicitatíons da
Roi & de tous fes amis :Sa rViajefté Pkvitoit
de venir a la Cour,pour y recevoir les folian--
ges qui luiétoient ducs pour les fervices ira-
portans qu'il venoit de rendre a PEtat Sí ala
Religión.

Ximenez toniercia le Roi,Se lepria de trofl*-
*et bon qu'il aíát fe delaífer de fes fatigues k
Alcalá. Ily fot en éfet par des chemins dé-
tournez , pour éviter le concours du peuple ,&
fes receptions magnifiques qu'on luí préparoií
dans toutes fes Villes, s'il eút tenu fe chemin
¿ordinaire :IIne voulut pas méme qu'on luififí

entrée a Akala,quoi qu'il en fot Seig-
íieurfpirituél Se temporei :Ildéfendit les itif-
triptions, íes cemplimens Sí les harangues :Il
|>arla toujours de fa vidoire , comme s'fe-n'y
eiit contribué que par fes priéres *, Sí s'il arri-
*yok que quelqu'un í'apellát le Vainqtieur des
Nations barbares ,comme il arrivoit quelque-
fois, aprés avoir témoigné que ees grands noms
ae luiétoient pas das ,ilne manquoit jamáis
de repéter ces paroles de David;Ce n'eflpus
a nous¡Seigneur ,ce n'-efi pas a nous, mais a
%/ótre Nom qu'ilfaut rendre gloire._ Une fí grande modérarion dans un fi hauí
$»oint de gloire luiaquit plus de réputation qué
"fots ce -qu'il avoit fait de plus graad Se de



á
RUeureux. bes énemis memo Se les euvieux

Kurents'empécher de Padmiter. Jufques k

íavoit palfé pour vain. L'on tenoK l'ambi-

dii pour fa pailion dominante ;peut
-

etre me-

Z,cbmme iln'étoit pas fans defauts , que

%lit été fon foibk dans un age moins avan-
cé*, mais ce généreux mépris des louanges ,&
de tout ce qui a, coutume de ñater agteabk-

ient cette vanité fécrette a kqueík ileft íl
dificile de ne point ceder quelque.ois , obli-

ga enfin de reconnoítre que ce qui elt ietc.

d'une paffion dans les hommes du commun»

vient fouvent de grandeur d'ame dans les nom-

ines extraordinaires.
Quoi qu'il en foit, pendant que Ximenez

vrioria" Alcalá ávec une modérauon qui n a

prefque point d'exempk -, Pierre de Navarre

continüoit fes conqueres en Afrique. Ilataqua

& prit Bugk, Capitak du Roiaume |ul «
porte k nom , aprés avoit defait le Roí de

Burie,qui étoit fortiau devant dé luí, Lannee
ftrivante ce mémeRoi aiantramaík une Annee-

plus nombreufe que la prémierc.Pierte deNavar*
re la taiíla enpiéces, Sí temporta une vidoire des

plus fignalées. H tonina enfuite du cote de

Trípoli, Pataqua , Sí s'en rendir le maure,

Tant de vidoires le rendirent la terreur de tou-

to l'Afrique, tnais la fin ne repondit pas a de

£ grands commencemens. Iala «alheureufe^.
ment échouér a Pifie desGelves :Son armeey

fot prefque entiérement défaire par les Maures,

Vianelli Sí Garcías de Toléde y furent tu«,
PArmée fe retira en defordre a Trípoli, &ne

fot plus en état de rien entreprendre. Enfin

de tant de conqueres iln'eft refte ai»,&££
eoIs que la ville d'Oran, dont ils font enco.e
afoourd'hui en poífeflion.

Q¡W Pierre de Mavaiie*, uont iavied^

T.
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\u25a0^'Ift p-u. de nailon "S!!"!!de Ximenez pour achever fon Hiftoire gS
quelle iln eft pas poffible que fe LecS £prenne quelque mterét ;ilpaífi; en Italu ,\\y fervir fort utilement les Efpagnols. La for-tune i'abandonna encoré a la bataille de Ra\u25a0_ venne

*
:Ily fut fait prifonnfer parles Eran-

cois. Les Efpagnols le voiant malheureux ,pabandonncrent á leur tour. 'L'onne parla enfi-faveur m de rancon ni d'échange. Iilaágánde -la forte -.jufqu'au commencement du Regne
de Francois I.

*
Ce Prince k plus genéreme

de ion ñecle , ne put foufrir qu'un fi grand
homme fot fí mal recompenfé de fes fervices.11 luifit faire des propofitions ayantageufes.

Pierre de Navarre indigné de Pkgratitude
des Efpagnols, dont aprés toutrií n'étoir pas né
fujet,répondit aux avances duRoi, Se s'enga-

:gea au fervfee de la-France. Iiriyperdit rien
de cetro grande réputation qu'il,avoit aquife-,
quoiqu'ilcontinua toujours á étre brouillé avec

'ia fortune. Enfin acompagnant'Lantrec dans le
Roiaume de'Naples , ilfot pris par fes Efpag-
'nols. Ils ne le. traitérent' pas en prífonnier de
guerre *,mais -en traitre, Sí en Su jet.revolte,

'fous pretexte qu'ils étoient les maítres de ú
-""Navarre, qui étoit fe vérítabk patrie. Iiyn

.'des Híftoriens qui dífent que Charles Quínt íe
\u25a0&t étrangler en prifon.;mais d'autres aífurent
•qu'on- fit courk cebruír -pour rendre odieux

\u25a0- cet Empereur ,qui ne manquoit ni d'envkux
\u25a0\u25a0ni d'énemis , Sí qu'en 'éfet Pierre de . Navarre
"mourut de chagrín dansfa prííbn.

Ainfi périrent maíheureufement Pierre .de
-Navarre SíVianelli, deux des pks grands hom-
.™es^ e kur fiécle, mais deux des. plus.-grands
énemis de Ximenez ,quoiqu'il n'eüt rierieparg-

mí/poür -fe. fes -aquénr, par des .bienfaks. AJis-
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-7Z une petite tache a cette grande repiX
££ que Pun Sí l'autre s'étoit aquife :El <H
% peut -étre k caufc de kur malheur= tarc-H

«ént ks ingrats font une heureuk hn. \u25a0

Mais fiXimenez eur fujet dele plaindre ckH

1-incratitudc de Pierre de Navarre SídeVianc-M¿ fiin'eut pas lieu de fe louer de la rc-con-B
¡ohfmce de Ferdinand. Elle n etoit ps une»
-de fes vertus ,noa plus que labonne foi,ilneH

fe pkuoit ni de Pune nicle Pautre ,qu autantH
,,u'il y aloit de fon iñteret , ou du moins \u25a0
au'autant qu'elles ne lechoquoient pas. \u25a0
1

L'on a -taponé ci- deífus qu'en s engageaiitH
\u25a0aux fraiz de la conquéte d'Oran,Ximenez a-J
-voit expreífément ftipulé,qu'au cas qu iireul-j
rifo ils kiferoient. rembourfez, ouqu Otan^«
fes dépendances feroient retiñís á l'Archevecne|
de Toléde pour lui teñir lieu de dedomage-|
ment. Le Roi y avoit confenti,Sí. ,e \^al'M
naloui étoit l'homme du monde de la meifieu-|
« foi, en éxécution de ce Traite, avoit faitdes|
foakimmenfes au de & méme de ce qu uetoit|
obligéiilavoit épuifé fa bourfe &celle de.esi
amisi ils'étoit engagé pour de groíies íommes*.
íapromtbude Se le Cacees de fon entrepnle : a-

voient oa fíe Patente de tout le monde jSí Ua*

-qu'il en eut conté plus de trente hommes a ba

Majefté Catholique ,i!avoit conqW? UU B^»«-
me, fait trembkr 1'Afrique,} aímre íes Gotes
d'Efpagne . Se mis fon Roi en etat de pouucr a

avant fes conqueres, qu'il pouvoit e.perer de

de fe voir bien -
toe maitt» des deux bords ae

la Mer, Sí de donner tanWafaires aux Maures,

qu'ils pedroient- pour long tems 1envíe de re-

paífor Vn Efoaane. C'étoient ks fuites natu-

felks déla conquéte d'Oran.^ Tant defervi-
-css rendus a la Couronne d-Eípagne meotownt

ü. iil
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bien quelque reconnoiífance. Ximénefc avoitlieu de s'y atendré.

Cependant ilétoit a peine arrivé a Alcalá
qu'il aprit que Pierre de Navarre , ou de fin
Snouvement, ou, comme ily a beaucoup d'a-
parence , par ordre du Roi, avoit fait publier
dans toutes ks formes , qu'Oran Sí fes dépea-
d-anccs étoient réimies a la Caftille.

IIdépécha auffi - tót un exprés a Sa Maja,
té pour luiremontrer de fa part ,qu'il riayoit
jamáis afedé la Souveraineté d'Oran, qu'il é-
toit prét de la lui remettre ,quand on lui au-
roír reftitüé les fraiz qu'il avoit fait pour cet-
te conquéte, dont illui envoíoit un état éxact;
que i'option dépehdoit de Sa Majefté ,mais
qu'il étoit jufte qu'on lui títit parole , comme
iiPavoit tenue ;qu'il ne demandoit que ce
qu'elle lui avoit expreíTément acordé ; Se que
íion lui réfuíbit la fatisfaétion qui lui étoit
dué,il feroit contraint de la demander aux
Etats de Caftille.

C'étoit prendre Ferdinand par fon véritabie
foibk. Ilredoutoit fur routes chofes í'Aífem-
blée des Etats. IIavoit été affez heureux pour
empécher ies Caftillans de la demander depuis
fon rérabliífement. Ilfavoit par expérience
combien Ximenez y avoit de crédit :Le fervi-
ce important qu'ii venoit de rendre a PEtat en
faifant la conquéte d'Oran ,fes biens fi gene?
reufement prodiguez ,fa vie méme expofée tout
récament á tant de dangérs , tout- parioir pour
luí, toüt folicitoit en fa faveur *. d'ailleurs ,
comme ilne demandoit rien qui ne fot jufie,
•Sí qui ne luí eut été' '"expreíTément acorde ,i!
imporroít au Roi en toutes manieres de lui
rendre lui-méme juftice, Se de ne le pas for-
cer á recourir á ces mémes Etats ,qui étant ies
témoins ¿es obligations. qu'il íui avoit,le fc-
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Q fe ce^Wott commettre inutik-

ÍSÍ&p&oñíqu'il lui impqrtok fur.toa-

Í el ofes de conferver, s'il Voülolt eontinuer

de regner dans k Caftífie auífi paiiibiemciic

rubí avoit commence de le faite.
J

Ce fot le véritabk motifqui porta Ferdi-

nand irendre juftice a Ximenez í Les traiz

nu'il avoit faits, lui forent rendas 'mais ce fu.

ffi mauvaife grace ,aprés tant de chicanes
& de délais, qu'il étoit aifé de juger quil t£
k faifoit qu'a regret, & que tout autre que

Ximenez n'en eut jamáis eu raifon.
Gette afaire fot foivie d'une autre que le

Cardinal foutint avec fa fermeté ordmaire. Un

Cordelier nommé Lou'is Guilkurhe , quelques

ánnées avant la prife d'Oran ,aiant .cto fait

Evéque inVartibus , fous le ture d Evcque

d'Aure
*
iilvint en Efpagne avec ce nouveau S*

titre ,né fichant pas aparament lui-meme en

quelle partie du monde fon Diocéfe etoit íitue. m

Oran n'eut pas plutót été conqms, que la re.- E.

femblance des noms lui fitimaginer que ce pou- pi

voit bien étre fontitre. Ce qui n'eíolt á abotd ic

qu'un doute ,devint pour lui de la derniére

certitude. íl valoit mieux étre Eveque du-

ran , que de Pétte d'une ville qui ne fe trou-

voit point , Sí dont aucun Géographe n avoit

jamáis fait mention. Sur cela changeant de

nom ,ilfe fait apeíler Eveque d Oran *, tifait

plus , fans avoir fait aucune civilite au Cardi-

nal, illui kit fignifier qu'il eut a fe defiO.er

du gouvernement fpirituel d'Oran,, que eetoflí
fon ritre, Sí qu'il étoit téfolu d'en aler pren*,

dt£
LeÍSdinal n'étoit pas homme hdéfoler

t- r i a,^'C\riüan de la feule choíefur une limpie íigruhcatio.i a- £
cui luirefloit de fa conquéte*, iiavoit ftipul«

di
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expreífément avccSa Majefté Catholique, que
cette VilleSí fon tetritoire dépendroient p0ir-le fpirituél de l'Archevéché de Toléde. Cettedependance étoit comme un monument de faconquéte , qui devoit en conferver le fouvenir
a k poftérité ;ilne pouvoir que luí étre fort
facheux de s'en -voir privé par une efpéce d'a-
'-venturier, qui nefivoit pas bien lui- méme ce
-qu'il demandoit.

Cependant ,comme ilavoit une extreme
;3vcríÍon pour tout -ce qui avoit jufqu'a l'om-
•bre de la moindre injuftice, Sí qu'il étoit trés-
éloigné de reteñir la moindre chofe oíi qui
que ce fut eút pu avoir un droit legitime , il
fit éxanriner en fa préfence avec la derniére

'\u25a0exactitud'e ks prétentions de I'Evéque d'Aure.
\u25a0Il fupofa prémiérement comme* une chofe

inconteftabk , que quand le Pape conféroit uta
¡"Eyéche inpartibus, Pon prétendoit qu'ií avoit
été tel autrefois ,lorfque les Chrétiens étoient

-en poífefíion du País ou iiétoit fitué. Ilfu-
\u25a0pofa encor ,comme une chofe qui n'étoit pas
moins -certaine ,-que Sa Sainteté ri'avoit point
erige Oran en Evéchéj qu'ainfi Elle n'avoit pú
le conférer fins prétendre que c'en étoit un

des le tems que les^ Chrétiens étoient les mai-

otres de PAfrique,Sí qué Ja Religión Chrétien-
y floriifoir. IIn'y avoit rien á diré a ees

deux fupófirions ,& Pktereífé méme ne pou-
voitpas les contener. Iíne reftoit done plus
-qu'a éxanriner, fiOran avoit été Evéché, avant
que les Árabes euífent conquis PAfrique , n'y
aiant point d'aparence qu'il Peur été depuis.
-L'on examina fur cela ks Auteurs qui avoient
trairé des Provinces Eccíéfiaftiques d'Atnque.

"""On for les Conciles qui -avoient été temas ,pour
-voir fí quelque Eveque d'Oran n'y auroir point
ífoufcnt .* aucun ne faifoitmentían ni dePE'd-
tohé nide i'Evéque d'Oran,



\u25a0Ximenez pouvoit s'en teñir ¿J^^
«,; auokue negativos , ne la ifoient pas de

SXtoéVidemment en fi faveur *,mais pour
couclurre eviacm unc

KtactoK^Selle avoit été fondeé parles habjansíe
Tremecen-, oui étant atirez par la beaute Sipa,.

|cllnZ rife du Port , y avoient envoie un.

«-£* IIréfukok de liévidamenr. que C t-

prérentious de f uveque a fi1''-

7
(21n

"menez luiaiant communiqué toutes tos re-
t t it,.„ inríir a'ibotd déconcerte *, mais

cherches, u en parux a aw-u \u25a0-> , „r„¿^

ne pouvant fe réfoudre a renoncer a fes eip-

rrnces, quoique mal fondees, irepondit avee
émotion, que Sa Sainteté avoit pretendu luí-

conférer un Evéché ", qu'il fakir bien que co

fot Oran ,puis qu'ilne fe trouvoít point.ai leurs-

Vous le chtrcbere^ok. ilvous plaim,luíje-
ponditle Cardinal,, mais vous íM«J*Jg
5«e fe»i que je vivrai,vous ne fere^pom*

LVlíd^fípeu farisfaifint ne P*^?^
mettre que des fokes. encoré plus -»cfU1rs;

Tour autre que PEvéque, d'Aure ene, ¿

rebute, Se eOc comptis qu'étant. fans &^»?*«
tres -peu d'apui, Sí aunt aforre a un homnw

du tang & de l'autorité de Ximenez ,J faloit
tourner" cette afaire en acommodement , & en

tirer tout fe pañi qu'ii pounoir,W*?»™
pouvoit pas avoir celui dont ils etoit fíate

Mais iln'éroit pas homme a WierF* S

aifement iilki fdoit un Dioceie ,&ü vou

loit que ce fot Oran. r o»
Dans cette penfée iípartir V^£%¡>¿
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prioit de lui donner toute la fetisfaétion cii.J Ápourroit. } le

Ximenez comprit aufo -
tot que pour pc„que lePape vint encoré á fe mékr de cette a,

faire, elle _ pourroit devenir de conféquence*
C'eíl ce quiPobligea de luí propofer unacom-modemenr , qui fut , qu'on "établiroit a Oran
Une Colégiafe , dont pn lui donneroit la pré-
miére dignité avec le titre d'Abé, Se un reve-
nu honnete tel que Pavoient les Dignitez du
Chapitre de Toléde , parmi lefquelks ilfei
prometoit de lui donner rang ,fins étre obligé
de faite ailkurs ía réfidence.

Le partiétoit d'autant plus avantageux ,qu'il
ne Pobligeoít de renoncer ni á fon titre d'E-
véque d'Aure, ni á ce pretendu Diocéfe ,s'il
fe trouvoit jamáis étre quelque chofe de réel,
Cependant ce Prélat mal confeillé fe refufa:
Mais Ximenez fans s'arréter á fes prétenrions
imaginaites * envoia au Roi les recherches qu'ií
avoit fait faire a leur ocafion. Iliui fít voir
qu'Oran ne pouvoit étre l'Evéché que Pon a-
voit conféré a I'Evéque d'Aure :IIluí fit fca-
voir Pacommodement qu'il iui avoit propofé ;
Sí que tout avantageux qu'il étcit, ilavoit été
¡rejeté :Enfin ille prioir de trouver bon que
fes chofes 3 Pégard d'Oran demeUraífen't dans
Petar donr ils étoient convenus.

Les lettres de Ximenez eurent tout Péfet
qu'il pouvoit s'en promettre

• LeRoi ne vou-
lut plus entendre parler de cette afaire *, le
pretendu Eveque d'Oran fe yit abandonné de
jtput fe monde :Iife repenrit ,mais troprard,
d'avoir réfofé Paeommodemcnt qui lui avoit
été propofé par fe Cardinal*, car de fon vivans
ni méme aprés fi• morr, ilne fut jamáis Eve-
que d'Oran. On n'y établit pas non plus k
Colegíale, dont Ximenez avoit fait le proje|;



du Cardinal Ximenez.. .<*{\u25a0**•?

TrUt fe réduifit a un Grand Vicaire,que PAr.

ievéauede Toléde y tient pour Pexecunoa

dchofes quidépendent de fa Junfdidion.
Fran-ois Ruiz fot plus heureux que 1Eveque

d'Aure
" ¿ans ce méme tems le Rol luí don-

oídEvéché d'Avila: ce fot plutót par la con,

ndératkn de fon mérito , Se pour fi.re pk.fo
"

a Ximenez , qu'a fa priére. C'étoit une de fe S

máximes, de ne demander jamáis pqur les a-

misni desDignitez m de reven us Eeclefiaft
-

ques, de peur d'étre coupable de 1abus qu ife

en póirroieht faire ,Sí de s'cngager luí-me-

me dans k conté qu'ils auroient a en rendre
a Dieu. . ,< • \u25a0

'
Tuíbueski Ximenez, qui n etoit pas aimé

des Grands de Caftille, qui meto* leur abaifle-,

ment pour fondement de la grandeur des Rou

d'Efpagne , Sí qui yavoit travaille toute fi vie

r fi u«,
'

*> fi«« f-n oerdre aucune Oeaíion, .
fans relaene , Si lans en pciun. <"-- \u25a0

avoit evité de s'alier avec eux, quoi quil en

eút été píufieurs fois folicité. Lmutili-te des

poutfuites qui avoient été faites a cette oca-

fion , ne rebuta pokt le Duc de "ilafantade,

IIfcutfi bien gagner le Cardiua ,qu il lehe

confenrir au mariage de Jeanne de Cifneros fi

niéceavec Pierre Confalve de Mendoífe fon né-

veu. L'alfince étoit ¿es plus avantageules S

mais le Cardinal s'étanr aperen qu'on vouioit

ki vendré un peu trop cher Phonneut qu on

Ptdendoit luífine, cpmpit
es

ria<-e; Sí le fit avec tant d-aarclie , S 'oas ae*

pretextes fi foécieux ,que le Duc n'eut aucun

líeu de s'enformalifer. .„ ,
Le Cornee de Crunna de lameme maltón ues

PEípagne , s'étant contente dune beaucoup

Lkdfedot ,pronta du partí qqi venoit ,d echa,

K¿t dV Plufantade ,&épaufr kUiccé a*



Cardinal. Ce nc fot pas fins peine qu-;i crcfolut a lui faire une dot ,qHi, t]!Ioi\m,¿fut beaucoup au deflbus de ce qu'ilpouvok jui
<aomier ,ne lailfoit pas d'étre coníídérable H«étoit fí perfuade que les biens de PEglife, q-ü j.
étoient les feuls qu'il poífédeit , apartenóicnt
a PEglife méme, aux pauvres Sí au public,aprés en avoir pris dequoi fournir a un entre-tien conforme á feDignité*, Seil en avoit conf-
tament faít jufques alors un ufage fi conformeá cette máxime, qu'ileút été impoffible de Idpetfuader d'y contrevenir , fiPen n'avoit trouvé'Pcxpédicnt de fe convaincre, que ce qu'ildon-
noit á ía niéce, riexcédoit pas ce qui íui étoit
revenu du butin d'Oran , Se que c'éroit une
narure de biens dont ií pouvoit difpofér com-
nie ilIuiplaifoit.

7;e. 't

Quoi qu'il en foit, Ximenez dédommage-i
bien-tót k public du peu de bkn,dont Po»
eut pu diré qu'il Pavoit privé pour avantager
fa famille. Car outre pluííeurs Eglifes qu'ii fit
batir, píufieurs roairerks Sí autres maifons de
eampagne qu'il aquit en faveur de l'Univerfi'té
d'Alcala , une expérience affez confiante lu't
aiant apris que la nouvelfe Canillé étoit fujet-
te a de fréquentes difettcs de ble , ce qui té-
duifoit fouvent ies pauvres a de grandes extré-j
nritezjíl entreprit d'y remédier pour toujours.
Pour cet éfet ilfitbatir á Toléde de grands Si
magnifiques grénkrs ,dont ilfitpréfent au.pu-
.biic :Iiyfitmettre á Ces dépens quatre vingt
dix milk inuids de froment pour étre dilbí-
buez aux pauvres dans ies grandes chertez de
ble *

Se lailfi mi fonds pour y entretenir a per-
pétuité fe méme quantíté de grains., Ilen fe.
ffoe autant á proportion des lieux a Alcalá,
a Torteia-í-una lieu de ib naiífance, Sí a Cifne-
íps cj'ou fifamiiie prenoií fon nom. íl eft a'p



de s'iinaoiner le grand crédit que de pareille?

übéralitcz luiaqueroíent parmi le peuple. On
yerra dans la fuite de cette Hiftoire Puíage
qu'ilen fcut faire.

Pendant que ees chofes Ce paííoient en Ef-
pagne, ks diférends entre le Pape

*
Sí k Roi*

Tres-Chrétkn
* ,dont l'on a deja parlé, a-I

voient été portez a de figrandes extrémitez, *,
qu'iln'étoit plus poíílbk d'y rcmédier. Sa Saín- x
teté ne gardant plus de mefures ,avoit excorñ-
munié le Fils ainé Se PEglife ,quoique du
ccnfentement de tout le monde , ilfut lemeíl-
kur Prince de fon fiéele, Eik ne prétendoit
rien moins que de chaífer ks Francois d'Ita-
lie, Se de íeur en fermer fí bien Pentrée qu'ils
perdiífent í'efpérance d'y revenir.- Sa Majefté
Tres -Chrétienne de fon cote , aprés avoir af-
femblé les Prélats de fon Roiaume, Sí les avoir
confultez fur ce qu'il avoit á faire dans une
pareille conjoncture ,avoit conjointement avec
PEmpereur convoqué un Concile á Pife :Iine
prétendoit rkn moins. a fon tour que de faire
dépofer Jules. Son entréé dans le Pontificat ,.
& la maniere dont- ily avoit vécu ,en four-
níffant ,á ce qu'il prétendoit , des raifons plus
que legitimes. L'Empeteur Se leRoi de Fran-
ce devoient chacun de fon cote entrer enltaiíe
avec de nombreufes Armées , pour obliger le
Pape, de gré ou de forcé , a comparoírre aif
Concile ,Se a en fübir le jugement.

Dans cette extrémité ,la plus grande ou Ju-
les fe fot trouvé de fi vie,i! eut recours *§

Ferdinand , qui avoit levé depuis peu une
puiífante Armée dans le deífein de la faire pafi
fer en Afrique, Sí d'y contkuér fes conqueres.
Ce- Prince éroit trop habik pour ne pas orofíter
d'une conjondure k plus favorable á fes def-
fems qui fe fot préfentée de long tems. Ií

uíu 3
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i Hiftoire du Miniftlrefouhaitoit ayec paffion Pkvefikure duRoiaumede Napks :IIn'avoit rien épargné pour'lbb-

tenir *, mais fe Pape qui avoit fes deífeks ,l*¿
voit toujours éludée. Dans cette vue iííedé*dará pour lePape , Se lui promit de Paífífer de
toutes fes forces. IIécrivit á méme tenis a,
Cardone ,qui avoit fuccédé au grand Confalve
dans la Vice-Roiauté de Napks ,de marcher au
fecours de SaSainteté-j mais de s'arréter feries
frontiéres de PEtat Eccléfiaftíque , & de ú
point paífer plus avant ,qu'il n'eút obtenu l'in-
veíliture dans toutes ies formes.

Ximenez joignit fes lettres patticuliéres a
celles que Sa Majefté Catholique écrivoít au Pa-
pe. IIexhortoit Sa Sainteté a ne point s'éton-
ner du nombre de fes énemis :• Illui ofroit
tout ce qui dépendoit de lui *, Se ne confultant
que Ca reconnoiffance Se Con grand cceur , il
i'afíuroit poíitivement qu'au premier ordre qu'ií
recevroit de .fa part , illui feroit teñir quatre
cens milk écus d'or ;Qu'il kveroit une Armée a
fes dépens, Se la conduiroit lui- méme á fon
fecours. La bataüíe de Ravene gagnée parles
Francois , Se la mort de Tules qui arriva quel-
que tems aprés , empéchéreñt aparament que
fes offres ne fuflent acceptées.. Ce fut encoré

un coup de fa bonne fortune :naturéfement k
Papé devoit s'en prévaloir ;Sí Ximenez, aprés
s'étre engagé , n'étoit pas homme a réculer.
La fuite fit voir qu'ii s'étoit trop avancé *. &i!
eut tant de befoín íui-méme de ce qu'ií avoit
fi'généreuiement ofert, qu'iln'eút pü foutenir
laRégence de la Canillé avec autant de gloire
qu'il fe fit, fí í'argent luí avoit manqué dars
une des circonftances de fivie, oh ilen avoit
le plus de befoín.

L'ínveftiture du RoVaúme deNapks n étoit
fas fe feul ayantage que Sa, Majefté Catholique
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\u25a0pétendoit tirer des démékz du Pape avec ;-

ftóíTrés-Chrérkn. Comme k Roi'áuWdé
Navarto éroit bien pris á fi b'enféance que les
Etatsd'ítahe, iiy avoit k::g tems qu'il fou.
haitoitden faire fe cdñ-uete' n'aiant pu réüfifi:a I'aqiienr pafi fe voie de í'aíiance. Ií ne
Im manquott qu'un pretexte pour I'uforper :fexconimunicatíon du Roi de France Sí de fesadhérans vint tout á propos pour íe luifournir.
IIrilcert, t:i que jean d'Albrct , Roí de'Na-varre, etoit dans í'aíiance de k France* maisií rieilpps moins vraiqu'ií ne s'étoit point en-
coré melé des diférenis du Pape avec Sa Ma-jefté .ires -Chrétienne*. qu'ii ne lui avoit don-
né aucun fecours ;Se qu'il n'avoit fait auome
div-eríion en fi faveur. D'ailleurs comme tousles SouYerains font égakment tntereífez á ne
point autonfer fe droit que.lesPap.es s'atribuentde pouvoir diípofer du temp.orel des Princes ,ií y avoit fi pea d'aparence qu'on dát fe pré-
vaioir de I'excommunication des adhérans duRoi de France pour ufurper k Couronne deNa-varre, que quoique Jean d'Aíbret vír que fonvoiíin armoit páifTamént , iíne fe défia jamáisqu'il en voulut á fes Etats. Ainfi Ferdinand;
eut le tems de Jever une puiífinre Armée, dontM donna le commandement a'FrédérkdeToié-.de, Duc d'Alve* & elle étoit deja for k fron-
tiere de la Navarre , que fean d'Albrét n'avoic'pas eu la -précautíon de lever un feul hommepour s'y opoíer. i. Ferdinand ne.manqua.pas de profirer d'une
negiigence ,qui dans la poüriqUc la moins ra-
fiíee ne pouvoit avoir d'excufe :Ilenvoia unPkraut au Roí de Navarre, pour lui demander
paíkge par fon Roiaume , afin d'aíer joindre leRo: d'Angleterre qui devoir faire une defeentd
en-Guknne, La demande n'étoit deja que trop

6



364 Hiftoire du Minifthe'fufpede ;mais elle le fut bien davantage ,qmn¿fe Héraut ajouta , que le Roí Catholique 'pour
etre aifuré au retour d'avoir le. paífige de CoaArmée libre, demandoit qu'on luí confiar, 'lestrois meilleures places du Roiaume. Une de-
mande auffi extraordinaire ne pouvoit avoirqu'un refos*, Sí Ferdinand, qui s'y atendoit, fie
entrer auffi

- tót fon Armée dans la Navarre.
IIn'y avoit point d'exemple d'une conquéte

faite avec autant de facilité,& en fi peu de
tems. Le Duc d'Alve n'entra dans la Navarre
que le z i.de Juillet, Se iltfeut pas b.efoin de
ce qui teftoit de la campagne pour en achever
la conquéte. Aucune Place ne fe défonditjau-
cun parti nc parut en campagne ;Se leRoipris
au dépourvu abandonna fon Roiaume, Sí fut des
prémkrs a fe retirer en France.

La Navarre conquife avec tant de bonheur ,
avoit befoín d'un pretexte pour étre retenué.
Ferdinand n'ak pas le chercher bien Íoin*,iífit
courir- le bruit que le Pape par Bulle expreífe
[dont pourtant Pon n'a jamáis pú voir ni l'ori-
ginal ni aucune copie autentique ] la luiavoit
oonnée , aprés en avoir privé Jean d'Albret;

«Sí c'eft en vertu d'une pretention fi bien fon-
dee, que leRoi d'Efpagne la retknt encoré au-
jourd'hui au'Roi deFrance, á qui elle apartient
par le droit d'une fucceffion qui ne peut etre

contonee. ;

-
LeRoiCatholique ne joriitpas long tems de

cette ufurpation , la plus injufte dontPídiftoire
faffe mention. IIne mena plus depuísqu'une
vk languiífánte Sí 'inquiete, changeant inceík-
tnent de lieu,Se ne troüvant point de demeure
qui luiplut. Etant enfin arrivé á Madrígaléjoj
fe plus méchant hameau de toute l'Efpagne , af-

fez proche de la villede Trugiíío,ü fe rrotiva tt
aja!,que quoi qu'il ft fot toujours promis uaf
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kHe^í^hntoTt pas de peine S W&ñ
comprendre qu'iln'étoit pas Íoin de fihn.

Dans cette extrémité ilfit deux chofes con-

fidérabíes s IIcaifa le teftament qu'il «voit faít
üiBurgos en faveur de Ferdinand fon peut -fils,

par kquel illui laiffoit la Canille, PArragon
& toutes les Couronnes qui y étoient annexees»
Le projet de k Monarchie uníverfelk , dont il
étoit Pauteur ,& auquel ilmetoit un obftacle

ínvincibk par cette difpofition , Pemporta for

toute ía tendreffe qu'il avoit pour Í'Infant ,&
1'oblkea de déckrer PArchiduc Charles fon hé-
ritier univerfel. . ...
m IIavoit deífein de laíífer au moins a Ferdi-
nand les trois grandes Maimfes qui avoient été
-réunies en fa perfonne á la Couronne de Caftil-
le-, mais Zapata,Carvajal Se Vargas ,les plus
hábiles du Confeií d'Etat ,quí ne le quitoient

point, luí repréfentérent avec tant de forcé, que
fes ¡nemes raifons qui Pavoknt porté á les reu-
nir a laCouronne, Pobligeoient encoré a les
laiífer á PArchiduc ,qu'il prit enfin la réfolu-
rion de ne laiífer á Í'Infant pour_ tout patti-
moine quedes bonnes graces de fon ame.

La dificulté ne fot pas moins grande for le
choix d'un Régent , a qui ilpút laiífer Padmi-
niftration de la Caftille pendant le bas age d®
fes petits

-
fils *, mais ks mémes Confeillers fcu-

rent fibien faite valoir la probité ,les autres

grandes qualitez de Ximenez ,Sí les inconve-
niens qu'il y auroit a laiífer la Régence a tout

autre qu'a lui, qu'il prit la réfoíution de laluí
confier , Se ilen fit un arricie exprés de fon
teftament.

IIeft vrai qu'il y témoigna d'abord de la re-
pugnance ,fe fondant uniquement fur cette fé-
vérité inflexible dont Ximenez avoit toujours
fait -Profeffion ; mais aiant fait .reflexión qu'ií
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-
dans une plus grande etendue toute íf v
fokt de luí -méme: fe Cuite fit vori OJ >;i-pouvoit pas mieux choífir,

"
U l!ne

Ce fot laderniére des difbofitions civifes dúRoí Catho hque. IIffiouruc qucIques ¿g¡*
pres avec la réputation d'avoir éf U «1.,

'

i

Politique de fon fi&le, ftff^£^qualitez quipeuvent former un grand Prince 1la bonne foi pres , quilne.connut jamáis ,¿e
lors qu elle s acommodoit avec Ces interéts •
hors de lá , iléroit toujours prét a commetltre les, plus horribles perfidies. Peut-on di
re apres cela,comme font les Hiftoriens d'Ef
"pague ,que ce Prince étoit fans défiut * p.Jfb
que celui - la ieui etoir capadle de ter'nir ton»
tes les grandes qualitez qu'ilpouvoit avoir -Taifaleuts, Se qu'ii avoit éfeétívement dans un de-gré tsés

-
émíneiíÉ.

Fin du cinqniéme Lwr-e.
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ARCHEVE-QUE DE TOLÉDE,

ET

.RÉGENT D'ESPAG NB.

LIVRE SI XiE ME

Ximene^ étant Régent de la C'afilie, éxécutx
-tant & de figrandes chofes pendant zz.mois
que dura faRégeme ,qiíilefi regar dé comme
le plus grand & le plus abfolu lAinifire que
l'Efpagne ait ]amaiseu, :Arrivée de fhartes
\u25a0V. enEfpagne. Ximene-^efi difgracié '\u25a0 Sa mort
a l'age de quatre

-
vingts ans.

*p33&¿^§jZ A mort de Ferdinand ,la minorité &
mglpíp Péloignement de PArchiduc fon fuc-
m\WMB ceífeur ,qui étoit alors dans les Pais-
£g^^^ Bas ,la préfence de Ferdinand fon
-'""""•^

\u25a0 frére qui fe trouvoit fur fes lieux 9

Se qui ne manquoit ni de prétentions ni de
partifans *, Phumeur inquiete des Grands ,tou-
jours préts a fe révolter; la Rcgence laiftee s



%6% Hiftoire du MiniftireThomme de toute l'Efpagne pour qui & ¿
TOient le plus d'averfion ;cette méme Réefcnce conteftée par Adrián Florent, Doicn deSvam,Préccpteur de PArchiduc, rwrivé dcpaKpeu des País -Bas ; tout cela fembloit menaceria Caftille d'étranges révolutions ,Se cette vifté Monarchk étoit á peine formée que fa ruineparoiífoit inevitable.

La prudence de Ximenez , fon courage ,6fermeté , fes fofos infatigables arrétéreut leschafes fur le penchanr % Se fi.cette Monarchklubíífte encoré aujourd'hui ,la-Maifon d'Aufoi-cae, ou du moins la branche d'Efpagne ,en a
toute Pobligation á la conduite de ce standMimftre. On peut méme ajoutor qu'elle n'eft
Pas aujourd'hui ,a beaucoup prés ,fur un auffioon pie qu'il Pavoit laiífée en quitant la Ré-
gence .* Les penfions qui étoienr extrémeni-mr acharge au TréforKo'k! retranchées ; les dettesVela Couronne aquitées , le Dómame récéu-vre, dont une partie aliénée Se poífédée fans
titre legitime par la pkpart des Grands ,té-
tíuiCoit fouvent la Majefté Roíale á n'avoir pasdequoi fe foutenir ;les Grands founris Se réduirsa obéir comme les moindres du peuple 5 des
guerres civifes &étrangérés terminé es avec gloi-

'.re , & toujours a Paugmentation de l'autorité
fouvéraíne ,font des circonftances avantageu-Tes ,dans lefquelles laMonarchk d'Efpagne ne

'?c trouve plus aujourd'hui.
Que fii'onfaitreflexión que Ximenez n'ent¡pas deux ans pour éxécuter tanr de grandes

chofes *. qu'ií étoít fans apui , Cans aííance ,
df-ne naiífance mediocre ,ha: des Grands , le
plus fouvent «averie par fes Colé^ues ,& par
íe Confeií méme de PArchiduc ,& fans aurrcreíiource que celle de fon propre génie :Qu*a-vec ce feul apiú,{[ ag{t toujours avec digni-
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lé? avec fermeté ,avec hauteur , íbutenant PAu-
torité Roíale avec autant de Majefté que Peut
pú faire unRoi autorifé par un long &heureu;*
regne , Se par une longue fuite d'aieux *, l'on
fera comme forcé d'avouér ,que l'Efpagne, quí
fe yante de Pavoir emporté par la politique fus
toutes les Natíons connues ,n'a jamáis eu de
miniftrequi en ait aproché : c'eft ce que Pon
va voir dans la fuite de cette Hiftoire.

Le premier foin du Confeií d'Efpagne ,aprés
la mort du RoiCatholique ,fotd'eiivoier en di-
ligence unCourier iXimenez, pour luiapren-
dre lechoix qu'ilavoit fait de lui pour la Ré-
gence de la Caftille pendant Pabfence de PAr-
chiduc,Se pour Pkviter d'en venir prendre pof-
feífion. Ximenez fot d'autant plus furpris de fe
voir apeller au Gouvernemenr de Ja Canille s
que bien Íoin de Pavoir foliciré,ilavoit afec-
té de s'abfenter de kCour dans le tems méme
ouillui étoit aifé de juger que Ferdinand ne
pouvoit pas vivre long tems. 11 partit aufíi-tót
pourGuadaluppe ,ou ie Confeií s'étoit rendu.
La prémiére chofe qu'il y aprit , fut que ceux
quiavoient foinde Péducation de Í'Infant,n'a-
voit pas plutót apris la mort du Roi Catholi-
que , que fe croiant ks rnaítres du Gouverne-
ment ,ils avoient didé á ce jeune Prince une
kttre pour le Confeií d'Etat , dans laquelle luí
parlant en maítre ,illui ordonnoit de fe ren-
dre auprés de lui. IIaprit encoré que le Con-
feií,par la bouche de celui qui y ptéfidoit,a-
Voit répondu quil ne manqueroit pas de fe
trouver auprés de Í'Infant,pour luirendre les reí--
peds qui étoient düs au frére unique. de fea
Souverain -* que c'étoit la plus grande quaííté
qu'ils reconnoiífoienr en lui -, puis qu'ils n'a-*'
voicnt point d'autre Roi que Céfar. L'Archí-
duc akat été depuis éiú Empereur ,l'on fe fou-
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vint de cette réponfe, & oh la regarda commeune efpece de Prophétie.

Ximenez aprouva la réponfe du Confeií
-

mais ilconciut de la démarche qu'on avoit faitfaire a Í'Infant,qu'il ne faloit point le perdre
¿evué, Se qu'il faloit empécher en toutes ma-nieres qu'on ne fe prévalut de fa gtande jeu-
\u25a0neífe pour exciter des troubles. IIavoit pour
máxime qu'on ne pouvoit jamáis prendre trop
de précautions , Se qu'il valoit beaucoup mieux
en prendre d'inutiks , que de manquer á en
prendre une feule qui feroit uéceífaire.- En conféquence de cette máxime ,ilne fe
contenta pas de mettre tant d'efpions auprés de
ce jeune Prince , qu'il éroit morakment im-
poííibfe qu'il fíft la moindre démarche fans
qu'il en fut aufli-tót averti*, mais ille fít ve-
nir- auprés de lui. Se fous pretexte de veilki
luí -méme a fon éducation ,iíne le perdit plus
de vue. Toutes ees précautions qui metcient
fes Oficiers de Plnfant dans une' impuiflance
-2bíblué de rien entreprendre , penférent les
defefpérer*, Se Í'Infant lui-méme, a qui on les
faifoit regarder comme une efpéce de captivi-

•\u25a0tc , en concur tant de chagrín ,qu'il en fot
-3ong tems maíade.-

Le lendemain de Parrivée du Cardina! , fe
Doien de Louvain s'étant rendu a Guadaluppé
-acompagné de la plupart des Grands deCaftilfe,
í'on fit en leur préfence Pouverture du tefta-
'ment du Roi Catholique. Comme ily avoit
4«n arricie exprés qui donnoit laRégence á Xi-
-snenez ,ilvoulut fans délai s'en mettre en
-poifeíiion. Le Doien de'Louvain s'y opofa iiiprérendir que la Rigence luí aparrenoit á lui-
fSiéme :IIfe fondoir for des provifions en bon-
goJforme qu'il avoit en main *. eiies lui avoient"été -donifees ;par PArchiduc méme par un.pref-
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fentimcnt fécret quil avoit eu de la mort pro-

ohakc de fon A'feul :11 ajoutoit,que s'agiífanü
d'une fucceftion échue a PArchiduc , iln'y a-

voit que lui qui eút droit d'y commcttrc un
Adnriniftrateur, jufquacequll fut en état da
k venir récueillir lui-méme.

Ximenez prétendoit aucontrarié qu'en vert.il

du teftament de la feué Reine Ifabelle ,qui
étoit propriétaire de laCaftille,leRoi Catho-
lique en. aiant Padminiftration jufqu'a ce que
PArchiduc eút ateint Page de vingt ans , il
n'avoit qu'uzé de fon droit en difpofantdeis
Régence :Que comme PArchiduc n'avoit rkn
a y prétendre ,fifon Aieulavoit vécu plus long
tems ,la commííTion qu'il avoit donnée au
Doien ,ne pouvoit Pemporter fur un arricie
exprés de fon teftament,parce quilne difpo-
foitque de ce qui luiapartenoir.

Le Doien fe préparoit a repiíquer > mais
Ximenez l'en empécha , en proteftant qu'il ne
foufriroit jamáis que Pon donnát la moindre
ateinte ,ni au teftament de la Reine Ifabelle la
bienfaitrke , ni aux Loix de PEtat ,qui ex-
clüoient formélement les étrangers , comme
Pétoit le Doien ,du gouvernement de la Caf-
tille.

LeDoien étoit homme paifible, habile pour
le tems. Son Commentaire fur le Maítre des
Sentences ,qui eft des plus ckirs Se des plus
métodiques , lui avoit aquis de la réputation -..
11 avoit encoré affez bien réüftí dansl'inftruc-
rion dePArchiduc ,dont ilétoit le Précepteur;
mais ilétoit d'ailleurs en toutes manieres ía-
férieur a Ximenez. La fermeté du Cardinal, la
réfolution oiiilparoiífoit étre de ne point ce-
der, étonna ie Doien :IIaprehenda qu'on ne
le rendít refponfabk des fuites que pourroit
rayoir fon opofition ., s'il y perfiftoit plus long



3 7 2 Hiftoire du Minftiretems J ilcraígnit méme qd'elk ne nuidt au*interéts de PArchiduc, ¿ qiPon ne &§$£
fot de k divifion du Confeií pour troubkr krepos de PEtat.

Ces raifons le portérent a prooofer lui-mé-me un expédient ,qui fot.qu'on fe remít deleur diferend au jugement de PArchiduc , qué
cependant Ximenez & iui auroient conjointe-
ment le Gouvernement de la rfefolfe ; a^fóftgneroienr tous deux les expéditions , Se qu'ií
ne fe feroit rien que de leur mutue'l comen*,
tement.

Ximenez accépta le parti:IIfopoía que feGonfeildé PArchiduc étoir trop écíairé pour
donner ateinte au dernier teftament de Ferdi-nand en luí réfofant la confirmation de kRé-gence :Ilfopofa encoré que le Doien aiant
comenri de ne Pavoir qu'en fecond ,fa dkniré
'«.le rang quil avoir dans la Caftille ne°per-
metantpas á un fimpie Prétre , comme étoít fe
Doien ,de prérendre le pas fur un Archeveque
Cardinal, ilne iuien feroir part qudutant qu'ií
iuipkiroit, Se qU'il feroit bien - tót en état
«Pagir avec autant d'indépendance aue siln'a*
Toit point de Colégué.

En'conféquencede ce raífonnementleCárdkBal cornmenca á jetter les fondemens de cette
autorité abfolué avec laquelle ilgoúverna tou-
jours depuis. Voki quelques -unes des mefu-
tos qu'il prit. íl transfiera le Confeií de Gua-daluppe á Madrit, dont ilétoit Seigneur fpiri-tuel, réfolu de ne faire jamáis fa réfidence que -
dans fes lieux dont ilferoit fe madre. IIré-pandit des gens qui étoient entferement á fedevotion dans fes Provinces, dans les ViilesSedans íes Bourgs , afín qu'il ne s'y pafsár rieri
dimporranr, dont iine fot éxadement averti:
Urempíit les maifons des Grands de fes PenüñO*



naires , afín d'étre en état de prevenir tous

leurs deífeins :ilemploia pour cela des fom-
mes immenfes , qu'il prenoit fur fes propres
revenus. > . , ,

Mais parce que ees précautions auroient eté
inútiles , sil n'eút eu des moiens rout prérs
pour reprimer ceux qui auroient voulu trou-

bkr la tranquilité publique jilprit le foin de
connoírre tous les braves gens qui _s'étoient
diftkguez dans le fervice i& qui étoient
encoré en état de le faire *, Se ilfe ks átacha
par des bienfaits ou par des penfions qu'il pá-
ioitde fes proptos revénus.

IIne manquoit plus que des troupes tou-

jours prétes a marcher par tout ou ik feroit
nécefkiré ;ily trouva plus de diScuité :Pu-
fage n'étoit poínt recú dans k Caftille d*en-
tretenír des troupes réglées en tems de paix:
'tous íes Grands en euífent pris de Pombrage,
Se s'y foffent opofez , S: d'ailfenrs ileút falú
des fommes immenfes pour les faire fobfifteto:
PEpargné n'étoit pas en état d'y fournir *, il
eút fafu faire des impofitions extraordinaires %

elles auroient aliené le peuple , Se ilimpor-
ten fur toutes chofes & Ximenez de le rete-

ñir dans fon parti.
Ilprit pour cela un éxpédient qui augmenta

Patachement que le peuple avoit pour luí , St

qui Iui donna de bonnés troupes , toujours
préres , fans qu'ií lui en -coUtát ríen. De tout

tems la Nobleífe ,qui étoit en poffeífion de
trarier le peuple avec une háuteur éxtraordl-
naire , s'étoit refervé le droit de porter les
armes , & ne Pavoir jamáis voulu- permettre
á ceux qui n'étoient pas de fon corps. Ilf
avoit cependant beaucoup de bons Bourgeois
-qtri vivoienr' noblement , qui fe foffent fait
tu fort grand honneur de les porter. Ce fut



\u25a0\u25a0^^--«e ue gens que Ximenez feto. ri.Fu* :i!leur permit de poner ks arm ?fnire des compagnies , des reviles T?¿ dc
«« 1« jours de Féte .* ü 1,"// J "T"
fapcaux ,& des Oficiers pou fes dSr^pnviícges , & des prix¡Z fe S '
ner aux armes. r a-ecuon-

a3 .1 r c c-ti :eti

á^fí^*MS38
fort kífe , refute préte á marcher au pré'Sr
jet eft qml s executa fans tirer un feul pdfode ia campagne ,un feul artiCan de fa bowtque , & fans détourner un feul Marchand defon commerce. Trente miie hommes forentlevez de la forte _en tres

-
peu de tems™quil en coutat nc-n au Roí ,fo a PEtat ; &on eut fi grand foin de fes dreífer ,que dolong tems l'Efpagne n*a eu de fi faonnes trou-

J>es , ni mieux entretenu'e's.
" "

Les 'Grands & tout fe refte de la Nobleífene manquerent pas de s'akrmer de cette nou-veaute *.ion s en pkignit ; l*on s
>
adfeffibJá ;Ion préfenta des Requeres jl'on menaca g

Cardinal n en ala pas moins á fes fins dil né-gligea les pkmtes :ildiffipa fes aíJbmbiées:ü eluda les Requeftes : Se difflmufedes me-
Eaces.

Mais quand i! eut recu de Bruxelles la ce*firmation de fa Regence , Se les ordres de PAr-chiduc quil avoit demandez p0Ur autoriferles nouvelíes Compagnies , Q Ie k ¿„Jnton plus haut & menaca a fon toír de re-duire par fe forcé ceux qui continneroienr de
ÍSS? -fí °™r

m í? feUr Souverain. LesGrands & la -Nobleífe foíenc comúms



pic'iér ; mais ce ne fut qu'en aténdant quil
fe préfentát une ocafion favorable pour fairel
éclater leur reífenriment. Le Cardinal les pré-
vkt , Se leur fit comprendí e par la maniere
dont il traita le plus acredité d'entr'eux , qu'il
ne les ménageroit qu'autant qu'ils lui donné*-
roíenr lieu de le faire en ne s'éloignafit point
•de leur devoir.

:';.'a 75 7

Le Grand dont íl s'agit étoit Don Pedro
"Porto- Carrero', furnommé fe Sourd ,frére du
Duc d'Efealonne , & ie plus puiflant Seigneur
de 'toute la vkille Caftille. Iíavoir penetré
que le Pape n'avoit pas plutót acordé la réir-
íñfendes trois grandes Maítrifes a k Couron-
%ie qu'il s'en étoít repenti/Ce changement de
Sa Sainteté étoit fondé *. cPun cote , fur ¡a
craínte qu'il eut d'avoir rendu par lá ks Rois
de Caftííle trop puiífans ; & de l'autre , fur

l'aprehenfión qu'en afoiblííknr fe Clergé-, com-
-m'il avoit fait -, ilne fe fut nuí a lui-méme-.
'Juks II.trape de ces deux raifons ,entreprit
de reparer lafaUte qu'avoit fait fon prédécef-
\u25a0feur en a'cordant la réiinion *, Se comm'il ne
connoiífoit perfonne dans toute la Caftille quí

Tút plus capablé de garder un fécrét Se de fou-
tenir une pareille entreprife que le Grand Con-
falve , ilIui fit diré qu'ii ne tkndroit qu"a
lui quil fe pourvút de la grande Maítrife de

Saint Jacques *, qu'il la luí ofroit a une feule
condition ', qui étoit de teñir fes provifions
Té cté tes jufqu'a la mort de Ferdinand. Con-
falve accepta le partí *, mais étant mort avant
le Roi Catholique , Porto -Carrero slmagina
"que le Pape aiant agi dans cette ocafion beau-
coup moins par k confidératioh qu'il. avoit
pour le mérito de Confalve , que par celk
de fon propre interét , ilfofiroit -qu'il la de-
,- r * ,.,..\u25a0 Ti !_ C. Z, ill'c'f-r-



%
tífat de León X. quoique fon prédéceífeur eñtacordé fes trois grandes Maítrifes a PArchiducá llnftance du Cardinal Carvajal.

Cette intrigue avoit été conduite fi fécre-
temenr , que PArchiduc n'avoit rien feu des
proviíions acordées á Porto

-
Carrero , niPor-

to-Carrero de celles qu'avoit obtenu PArchi-
duc '*, St qué Ferdinand , tout éclairé , tout dé*
ñant, Se tout puiffant quil éteit a Ja Cour delióme,avoit fi bien ignoré Se Pun Se l'autre,
qu'il avoit fait deífein de laiífer les trois gran-
des Maítrifes 5 prémieremenr, á Ferdinand Con
petit fils ;Se les avoit enfuite feiflees éfecü-
vemenr a PArchiduc.

Le Roí Catholique étant mort fur ces en-
ttofaites ,Porto - Carrero crut ne pouvoir trou-

"Vér^ de tems plus propre pour fe mettre en
poíieílionde ia grande Maírrife que celui d'un
inrerregne. IIconvoqua le Chapitre General
de POrdre. Les Chevaliers de Saint Jacques ,
qui avoient tous d'autant plus d'interét a ce
que la grande Maítrife fut dérachée de laCou-
ronne -, qu'au cas que la deftmion rc'rifsír ,il
n'y avoit aucun d'eux quí ne püt prétendre a,

étre Grand Maírre -, s'y rendirent de tous co-
tez ;mais y étant venus en armes ,Se trop
bkn acompagnez -, Ximenez en fot averti.

Quoi qu'il prévít qu'il aloít ehoquer tous
ies Grands en rompaht Paífcmblée , ií ne laif-
fa pas de Pentreprendre avec autant de hau-
teur que le Roi Catholique I'tút pú faire. Ii
choifir pour cela PAlcaide Villafanno *, lui mit
en main des ordres pofitifs au Chapirre de
fe féparer ,fans avoir aucun égard aux provi-
íísns dePorro

-
Carrero , Se de parriculkrs pout*

Villafanno de Py obliger de gré ou de forcé.
Iléroit aifé de juger , qu'a moins que de
;pareils orares ne -foffent bien foutenu.s ., le



thapit-e n'obérioit pas *, Ximenez ne manqua

W d'y pourvoir ,Se 1'Alcaide marcha fi bieii

acompagné , que s'étattt trouvé plus fort que

le Chapitre , iiie contraignit de fe feparer;,

fans avoir reconñü Porto -Carrero pour Grand

Maítre. ., .-. ,
Ce coup d'aurorité acheva d ahener les

G-ands quí ne s'étoient pas encoré declarez
contre Ximenez. On s'aífembk pour prendre

des mefures conrre lui *, mais ílles avoit ki-

mrine fí bien prifes contre luí ,que toutes

kurs Déiiberations fe réduifirerít enfin a ecri-

re a PArchiduc de grandes plamtes contre luí,

Cornme le Gouvernement des País -bas etoit

incomDarabkment plus doux que celui d'Efpag*.
ne , & que les Souverains des dix -fept Provin-
ces avoient acoutumé de traiter kurs fujets
plutót en peres. qu'en máítres abfolus ,leCon-

feil de PArchiduc riaprouvoit pas la hauteut

avec laquelle Ximenez en nfoit,fur tout a Pé-
gard des Grands , Se l'on eut fouhaite qu.il ks

'eút traitei ?vec plus de ménagement imais,
outre qu'ií étoit prefque impoffible qu'ilchan-

cear de génie a í'áge ¿e prés de quatre-vingts
ans , ilavoit trop bien ferví PArchiduc dans

k diferend quil avoit eu avec Porto-Carre-
ro, pour en prendre ocafion de trouver a redi-

re a fa conduite.
Mais quand le fervice qu'il venoir de ren-

dre eut été moins important ,^PArchiduc le

trouvoit dans une conjondure oíi l'autorité du

Cardinal luí étoit trop neceflaire pour entre-

prendre de la diminuér. Chiévres , Gouver-
neur de ce Prince , &le Chef de fon Confeií,
prévoianr que s'il atendoit la mort de fa me-

re
*

poür prendre íe titre de Rol , ilatendroit

iHU &i'Arrufen > furaentntée la F'ele.



Ti'í~e,
<i autant plus long tems que lesfcdísTroHM
etoit arnvoient d'ordinaire á une fort grandeYieillcife , avoit jugé a propos qu'ii pr|££te qual-te du vivant méme de cette Princeífe"U démarche étoit délicate : a k rigi-eur cetitre ne luí apartenoit pas , quand métn'e ( cequ'on ne pouvoit feavoit ) Pon eut etéaífefoque ia fone etoit incurable.

Pour y acourumer ie monde fans commettrelArchiduc , cet.habile politique avoit feit eftforre que le Pape & PEmpereur Ja lui avoientdonnee dans les lettres de condoiéance oulbluí avoient écnt á Pocafion de la mort du 'foiCatholique. Mais la dificulté étoit de le fai-
te reconnoítre en cette quaííté o^ fes Eta**sde Caftiífe &.d'Arragon 5 Pon avori pour ce-la d autant plus de befoín de Pautorito de X*--
tnenez , qu'on étoit inforirr quedes Etats déces deifx Roiairmes y Cónfentiroknt d'autant*moirrs volonners -, qu'une pareille prétentíófi
etoit tout a /ait contrarié aux coutumes du
País. IIetoit queíHon d'engager fe Cardinalala faire renfor :Pon s'adrdfa pour cela aui,oten de Louvaiñ ,& on fe comenta deman-der a Ximenez qu'Adrien avoit ordre de lui
commumquér une afaire importante ,for la-quelle PArchiduc fouhairoit d'avoir fon avis.

Giménez ,qui aparament n'étoit pas conteníde ce qu'on s'étoit adreifié a un autre qu'a lui,
prit la chofe au pié de la lettre ,Se n'épargria
fien pour perfuader á l'Archiduc de s'abftenirde prendre h quaííté de Roi du vivant de la-Heme fe mere.
m

Mais ce tirre avoit trop de charmes pour ce
jeune Prince pour y rénoncer fur une fimple
remontrance. L'on changea de ftik:on s'a--dreífe direclemenr á Ximenez ,& PArchiduc
luí ecrivit de fa propre main quily zloh de



fon honneur que fes fojets ne Iui tofoíbíftri**.
p3*r*une qualité que les deux PuiíTances de PEu-
rope k plus généralement reípe&ées ne hú
avoient pas feukn-.efit doñné , mais Pavoient
encoré exhorté de prendre.

Soit que Ximenez fot gagné par k déferen-
ce que PArchiduc luí témoígnoit ,ou qu'il fot
éfecíívement perfuade qu'il etoit trop engagé
pour recüler ,ilaífembla un grand nombre des
plus confidérabíes des trois Etats , réfoiu a
quelque prix que ce fut de donner fatisfadion
á PArchiduc.

L'ouverture de Paílemblée fe fitpar la lee-
'ture de la lettre que ce Prince lui écrivoit :
elle étoit concúé de fott'e , que fans deman-
der le titre de Reí ,pour ne pas s'e'xpofer *i
«n refos , illui faifoit comprendre qu'il étoít
de la gloire de k Monarchk d'Efpagne , quil
•fe prit conjointement avec ía Reine fa mere :

11 Fav'ertiflbit que cette qualité 'lui avoit été
deja donnée par fe Pape Se par PEmpereur fon
akul*. Se qu'en la lui donnaiwils Pavoient ex-
horté a la prendre :ilajoutoit ,qu'il ne dou-
toit point que Paífemblée ne fuivit eñ cela le
fentiment des deux premieres perfonnes de la
Chrétienté *, Sí finiffoit fa lettre en leur faifant
entendre que leur confentément dans certe oca-
fion n'étoit pas une formalité fi neceflaire qu'il
'ne pút bien s'en pnífer.

La ledure des lettres de "PArchiduc fot fui-
vie d'un pétit difeours que fit Ximenez :il
Pavoit embarañe de forte quil n'étoit pas ai-
fé de comprendre quel étoít fon fentiment.
Mais panri cét emfeiras ilkíííbit entrevok
qu'il n'étoit pas favorable aux prétentions de
PArchiduc :la perfuafíon ou iiétoit que ks
Grands ne mánqueroieat pas de prendre k cea»



tre- pié de fon avis l'avoít obligé á prendre
ce detour.

Laurens Carvajal , le plus ancien des Con-
feíílers d'Erat , prit la parole aprés íe Cardi-
nd .* Son difeours ( qu'il avoit fait de con-
cert avec lui) for auffi long que le fien avoitctécourt jilfe réduifoit á deux chefs , a prou-
Vcr que le Prince ne demandoit rien d'injuífe
Se de nouveau :ilprouvoír le premier par pfe-
firmité de k Reine ,qui bien Íoin de dinri-
nuer augmentoit de forte de jour en jour,
qu'il y avoit plutót lieu de craindre que lafolie dont Dieu Pavoit afligée ne degenerar
en foreur , que d'efpérer qu'elle en put gua-
rir .* IIconclud de lá , qu'elle étoit a. Pégard
de PEtat comme fi elle étoit morte 5 puis qu'el-
le n'étoit pas feulement abíblumerit incapabk
du gpuvernefflent ,mais méme de toute aclion
civile

IIs'étendit enfuite fur les grandes qualitez
de PArchiduc ,qui faifoit paroitre a 1age de
féze ans une prudence & une capacité fi ex-
íraordinaire , qu'on l'auroít admitée dans un
Prince beaucoup p!us avancé en age :d'oíi il
conclud que ce Prince ne demandoit rien qui
ne fot jufte.
Ilprétendit enfuite qui! ne demandoit rien

de nouveau ; il prouva cette feconde partie
de fon difeours par pluííeurs éxempíes tirez
de í'Hiftoíre,Romaine , de Pancknne Se de
k nouvelle Hiftoire d'Efpagne :ees éxempíes
prouvoienr évidemment qu'iln'étoir ni extraor-
dinaire ni nouveau que des Princes foffent aí~-
fociez au Gouvernement ,Se qu'on leur don-
fiar la qualité de Rois & d'Empereurs ,du
vivan't de kurs peres Se méres. IIremarqua
que des Princes tres -

fages en aiant fouvent
ainfi ufé 3 iin'y avoit pas feulement de la bíeas



fé-into j mais une efpéce de néceffité de la
p'ratiquer a l'égard de PArchiduc ,dont la me-
re, qui feule étoit reftée en vie,éroit trés-
éfeignée de la fageife des Princes qui Pavoient
orinque avant eux.

Le difeours de Carvajal fir une fi forte im-
prefíion fur l'aífemblée , que les Prélats , qui
aoarainent ne cherchoient qu'une ocafion de fe
deeferer en faveur de PArchiduc , forent rous
de fon fentiment :Pluííeurs méme de la No-
bleífe témoignolent aflez qu'ils Paprouvoient,
Se tout aioít réüílir á ía faíisfadion de ce Prin-
ce, lors que l'Admiral de Caftille 8c le Duc
d'Aíve ouyrirent un avis diredement opofé a
celui de Carvajal :lis prétendirent ,que n'é-
tant pas les juges de PArchiduc , ilne leur
apartenoit pas de décider fi fe prérention étoit
jüíte ou ínjufte *, mais que ne pouvant fe dif-
penfer d'etre ies juges de leurs propres adions ,
ils fe fentoient obligez de protefter ,qu'aiant
reconnu & juré la Princeífe Jeanne oour leur
feule legitime P^eine ,ilne .leur étoit plus
libre d'en reconnoítre une autre ,& qu'ils ne
pouvoient , fans viokr le ferment qulís lui
avoient fait,donner. á qui que ce foit de fon
vívant la qualité de Roí.

Ils ajoutérent qu'ils demeuroknt d'acord
que tanr que durenrit i'infirmité de ia Reme ,
elle ne pouvoir fe paíier d'un adjoint qui iui
aidat a porter íe faix du Gouvernement -, que
PArchiduc en qualité d'héritkr. neceflaire Pé-
toir de droit '- mais qu'il n'étoit pas neceflai-
re qu'il prit pour cela k qualité de Roi,, Si

que du vivan' de la Reine fa mere elle ne
póuYok étre donnee fanj crime á qui que ce
zíaW
Ble Maraub de Vilkina re fut pas du fenti-

men: de l'Atmir?! ;mais ilne fot pas awCí



dc ct*iH' de Csfvajal :A prit un milku xMpropre a efeder la dificulté qu á fe réfou
l
;r;3

,, Puifque PArchiduc , dit -di, nous déclafe„dans .ía lettre quil u'a pas befoín de nS&a„confentement pour prendre le titre de Roi„ nous pouvons nous difpenfer de fe fei don,,
3,ner. Cét avis paroiífoit fí fur que tout femonde en fot frapé ;& ily a de* Paparence
que Pon s'y fot enfin raiigé , fi Ximenez , qu j
le prévint , n'eút interrompu ie cours del fe.rrages.

'A

Ilprit k parole ,& re.préfent-1 á Paífem-blée d'un ton de voix oh ií paroiífoit de Pé-
motíon ,qu'iín'étoit pas queftion de délibe-
rer fur une chofe á faire , mais d'áprouyei
une chofe faite ;que PArchiduc , leur Sou-
verain , n'avoit pas befoin de leur confente-
ment pour preñare k qualité de Roi -; que
cependant ii avoit bien voulu leur demande!
íeur aprobation *. quede k lui refofer-, c'étoit*mal répondte á Phonneur qu'il feur faifoit ;
qu'ii vouloit^bien qu'on feút,qu'il n'y avoit
point de diference. entre le dégíadet , Se Jé
defavouer dans la démarche qu'il venoit de
faire.

,A peine eut-il prononcé ces paroles ,que
fans fe mettre eu peine d'achever de recueillir
les fufrages , ilcommanda á Don Pedro Cor-
rea , Corregidor

*
de Madrií,d'aler faire pro-

clamería Reine Jeanne Se PArchiduc fon fils
conjointement Rois.de Canille.- Le Corregir
dor , qui aparament avoit tout preparé pour
l'éxécution de cér ordre , fortit incontinent ,
& Pon entendit bien - tót apiés ks fanfares dé-
la prockmation.

Ce coup d'autorité caufa un étonnerneníj
dans í'aífembiée qu iíferoit dificile d'exprimer»
fl.n'y manquori pas de. gens d'humeur a s'y.



opofer j mais aiant tait réHcxiéiTiquei^isfc
faifoient ils exciréroknt infaillibkmeut une
guerre civile dont ils feroient réponfabies,, ceu*í
qui n'avoient pas opiné furent du fentiment di
Ximenez , Se aprouvérent Pordre qu'il venoit
de donner. L'on expedía enfuite des kttres
qui ordonnoienr que la méme prockmarioa
fot faite dans toute la Canille , Se Ximenez
congédia PafTemblée.

8\u25a0* y

\u25a0 L'Archiduc ( que Pon notnmera deformáis )
Charles , ou le Roi de Caftille , n'eut aucun
lieu de douter qu'il ne fot mriquement redc-
vabk a Ximenez du fuccés de cette grande
afaire :car la meme propoíition aiant été faite
aux Etats d'Arragon ,Don Alonfe , Archevé-
que de Saragoffe ( á qui Ferdinand avoit laif-
fé la Régence de ce Roiaume ) qui y préfi-
doit ,ne put jamáis la faire paü'cr :Les Etats
refoférent conftamment a PArchiduc la qualité
de Roi , Se perfiftérent dans leur refos jufqu'a
la mort de k Pveine Jeanne.

A peine Ximenez avoit- il congédié Paf-
femblée dont l'on vient de parkr , qu'il aprit
que Pedro Girón , fils aíné du Comte d'U-
togna , avoit de fon autorité privée aífiégé
San -

Lucar ; qu'ii ne prétendoit rien moins
que de s'emparer de tout le Duché de Medi-
na Sidonia ; que toute PAndalouífe étoit en
armes *, S: que ñ l'on ne s'opoíbit de bonne
neure ide pareijfes entreprifes .ion verrok
bien - tót ia guerre aiumée dans toute la Caf-
tille.

Pour entendre cette afeito ,qui eur de fí
grandes fuites ,IIfaut fcavoir que Don Juande Gufman ,Duc de Medina Sidonia ,épou-
íá,en premieres noces k filie aínée du Dúo
de Bejar ;ilen eur deux enfans , un fils nom-


